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FEDERAL.
SWISS PARLIAMENTARY SESSION.

The Autumn session of the Federal Chambers
will begin on the 20tli of this month.

" AUSLANDSCHWEIZERTAG " IN BERNE.
The " Auslandsehweizertag " in Berne took

place on the 5th and 0th of this month. Nearly
400 Delegates attended the deliberations, which
were presided over by Dr. A. Liitt. M. Motta,
President of the Swiss Confederation, addressed
the Conference. (We hope to report later about
this meeting. Ed.)

EXCURSION OF DIPLOMATS.
The customary excursion of Swiss Diplomats

with members of the Swiss Government took place
last week, Oberdiessbach (Berne) being the Meet-
ing place, the following were present : Federal
Councillors Minger, Meyer, Baumann, Motta,
Pilet and Obreclit, Federal Chancellor Dr. Bovet,
Ministers Jaeger, Lardy, Paravicini, de Pury,
Diuiehert and Bruggniann.

BANQUE NATIONALE SUISSE.
An important order for the printing of Swiss

Bank Notes lias been placed with the well-known
Bank Note Printers, Waterlow & Sons., Ltd.
This order was negotiated by our compatriot Mr.
C. de Weck, who lias been a foreign Représenta-
tive of that firm for several years now

SWISS ROAD PLAN.
An eight-year plan for the improvement and

development of mountain roads in the Alps has
been drawn up by the Swiss Federal Government.
Among the roads affected are the Col des Mosses
and the Brünig Pass (which are to be open to
traffic all the year), the St. Gothard Pass and the
Kerenzerberg road.

The Furka and Great St. Bernard Passes are
to be greatly improved as are the J ulier, Fluela,
the St. Bernard and the Lukmanier Passes, to-
gether with the Oberalp and the Ofenberg roads.
New roads will be built from the Bernese Ober-
land to the St. Gothard and also along the left
bank of the Lake of Wallenstadt ; this last is
designed to facilitate traffic from Zürich to the
Canton of Grisons.

SWISS DIRECTORY.
With the approval of the Swiss Federal

Economic Department the Swiss Office tor the
Development of Trade has just issued a directory
of Swiss manufacturers and producers. It in-
eludes an index of products, classified list of
goods, list of manufacturers, and supplement
containing the names of the important export and
transit firms, banks, insurance companies, for-
warding agents, inquiry offices, consulting en-
gineers, building contractors, and patent agents.
The directory may be obtained from Börsen-
Strasse 10 (Metropol), Zürich, price 9s.

NEW PRESIDENT OF FILM COMMISSION.
The Federal Council lias appointed Dr.

Albert Masnata, Director of the " Zentrale für
Handelsbefördung," President of the newly
created film commission.

LOCAL.
BERNE.

The Commercial School, at Neuenstadt, has
celebrated its 25tli anniversary of foundation.

44 * 45-

Mr. Martin Hauser a former Vice-Director of
the " Obertelegraphen Direktion " lias reached
the age of 80. He resigned his post in 1925 after
50 years service with the " Telegraphenverwal-
tung."

URI.
" Laudesweibel " Josef Maria Walker, has

died at the age of 94, in Altdorf. The deceased
had held his post as Landesweibel since 1887.

FRIBOURG.
In Agy, near Fribourg, died at the age of 73,

M. Jules de Raemy, a well-known notary. The
deceased was for many years a director of the
" Banque Populaire " in Fribourg.

SOLOTHURN.
Dr. Hugo Dietschi, States Councillor, is

shortly relinquishing his parliamentary seat,
which he has held since 1922.

BASLE.
The well-known Sports-pilot, Dr. Fusbahn,

from Basle, crashed with his machine into the
Lake of Constance, he escaped injuries, and was
rescued by a fisherman, the machine was wrecked.

* •* *
The Swiss Bankers Association held its

Annual General Meeting in Basle, last Saturday
and Sunday.

44 -?fr 44

Major R. Saladin. has been elected "Zeugbaus
Verwalter " in Basle, in succession to Major
Biirgi, who recently resigned from bis post.
Major Saladin started bis military career with the
Solothurn Infantry regiment 11, lie was company
commander in battalion No. 50.

4C- *
Colonel F. Stiugelin, District Commander in

Basle is resigning his office at the end of Noveni-
ber next.

44 If 4f

The Electricity power Station Angst, has
celebrated the 25th anniversary of its foundation.

A Banquet was held to celebrate this event,
at which members of the cantonal governments of
Basle and Aargau attended.

GENEVA.
A tablet was unveiled at the English church

in Geneva in memory of Mrs." Barton, widow of
a former British Consul in Geneva and grand-
daughter of Sir Robert Peel, the Prime Minister.
Her salon in Villa Lammermoor was for many
years the rendezvous of foreign statesmen and
League delegates in Geneva.

44 44 44

Next November, the 150th birthday anniver-
sary of General Dufonr will be celebrated. M.
Motta, President of the Swiss Confederation and
Federal Councillor Minger will be present.

LA POLITIQUE.
Dans les commissions.

Les semaines qui précèdent immédiatement
une session, et surtout celles qui précèdent la
session d'automne, voient se multiplier les
séances de commissions. 11 y a quelques jours se
réunissaient, au Bürgenstock, les parlementaires
chargés d'étudier la réorganisation des C.F.F.
On sait qu'ils se sont trouvés presque à égalité,
d'un côté, et de l'autre, pour trancher la question
épineuse du statut des fonctionnaires ; ce qui ne
signifie du reste pas que tous ceux qui ont voté
contre le projet du Conseil fédéral soient
partisans du maintien de l'état de choses actuel,
préconisé par le tout-puissant M. Bratschi, dont
l'influence, relevons-le en passant, demeure con-
sidérable, à tel point qu'on a le sentiment très net
que dans les hautes sphères politiques on a peur
de lui et l'on n'ose rien entreprendre contre son
gré. La réforme si nécessaire et si urgente du
réseau national traînasse de façon inquiétante.
Les marchandages démagogiques semblent jouer
un rôle prépondérant, comme ou pouvait d'ail-
leurs s'y attendre. Que deviendra, cependant,
l'œuvre (le reconstruction si péniblement, si
lentement et parfois si timidement élaborée? On
a l'impression décourageante que ni le gouverne-
ment, ni le parlement ne peuvent quoi que ce soit
contre des intérêts coalisés. C'est vraiment à
désespérer de l'avenir

M. Pilet n'assistait pas à la séance de mardi
du Conseil fédéral, car, en ayant fini avec les
augures du Bürgenstock, il est allé joindre, à
Axenfels, ceux du Conseil des Etats qui s'occu-
pent de l'aide aux chemins de fer privés. Autre
serpent de mer, et qui, malheureusement, n'est
pas mythique. Ces lignes, qu'on a multipliées à
foison, et dont beaucoup ne présentent qu'un
intérêt économique très restreint, ont de zélés
défenseurs. Mais c'est néanmoins le point de vue
gouvernemental qui l'a emporté, lors du vote sur
l'entrée en matière. Nous avons naguère cité
les principaux traits du projet, qui prévoit l'as-
sainissement des lignes viables, dans des condi-
tions nettement définies, mais renonce au

renflouage de celles qui ne sauraient subsister
d'une façon normale et qui pourraient être rein-
placées par d'autres moyens de communication,

A Vevey s'est réunie la commission du Na-
tional " chargée d'examiner la prolongation et
l'adaptation des mesures fiscales extraordinaires
pour 1938." A travers les communiqués mucila-
gineux autant qu'officiels, qui ne disent jamais
carrément ce que l'on voudrait savoir, on devine
pourtant que l'enthousiasme ne régnait guère
parmi les députés assemblés sur les bords du bleu
Léman. Certes, les représentants des partis
majoritaires se sont prononcés pour l'entrée en
matière ; mais celle-ci, décidée par 19 voix contre
10, est surtout un acte de loyalisme de la part
des soutiens du Conseil fédéral. Plusieurs d'entre
eux ont tout (le même émis des réserves assez
significatives au sujet de la politique financière.
Des radicaux, par exemple, se sont élevés contre
l'impôt sur l'accroissement de la fortune, qu'ils
ont déclaré injuste et inapplicable. L'un d'eux a
exprimé le vœu que l'on renonce aux mesures
fiscales, munies de la clause d'urgence. Un libéral
a déploré — et combien il a raison — que la
réforme définitive des finances soit constamment
ajournée et que l'on ne trouve pas, dans les pro-
jets du Conseil fédéral, le prélude à cette refonte
complète du système, qui est réclamée avec
insistance par l'opinion publique.

L'opposition, composée des socialistes, des
démocrates libres et des indépendants (Dutt-
weiler), s'est prononcée contre l'entrée en ma-
tière. Leurs arguments ne nous paraissent pas
tous également bons ; par exemple, quand
les socialistes suggèrent un impôt sur la fortune
modifié, ou bien un impôt sur les allumettes f
ils font une plaie pour guérir une bosse.

Toutefois, l'attitude des représentants" bourgeois " serait plus logique si elle les déter-
minait à prendre énergiquement position contre
les projets d'une part excessifs, d'autre part
insuffisants, du Conseil fédéral. Ces messieurs
émettent des critiques très judicieuses ; ils lavent
la tête chenue et résignée du chef du département ;

mais, au bout du compte, par solidarité politique,
ils votent ce qu'on leur demande.

On nous objectera peut-être que si la majorité
gouvernementale lâchait le Conseil fédéral, elle
risquerait de provoquer une crise ministérielle.
Mais, précisément, on en vient à se poser la ques-
tion de savoir si ce ne serait pas un bien

Léo» Sacary,
(Tribune de Genève.)

THE END OF A HOLIDAY.
By H. W. Fox.

Holidays must always end in regrets as well
as in memories. Yet it seems to me that you may
lessen the regrets and reinforce the memories if
you are fortunate enough to be able to make your
way home by degrees. When, for instance, you
have been among the glories of Switzerland, "the
shock is too great if you rush back from the
inspiring loneliness, the hush and the beauty of
the mountains, and come suddenly on the throng
and grime and flatness and crampedness of such
a place as London, where even the sunshine is
veiled and heavy.

The better way, I have always thought, is
to let yourself down slowly. Going out, hasten
with all the speed of expresses to the heights ; but
at the end leave them slowly, breaking your fare-
wells with glimpses that gradually become more
distant. It is worth while cutting off two or three
days from the heart of the mountains and giving
them to backward glances, not from peaks or high
meadows, hut from some town where they remain
in sight and where at the same time you may grow
accustomed to streets and shops and trams and
recover from the disreputableness of clothes
which every good holiday demands by a stage of
semi-respectability.

ft was for this reason that at the end of
August I spent three days at Berne. It was a
long time since I had been there, but I had
memories of the old city which suggested that
it would give me what I Wanted. Those memories,
it is true, went back many years before the war,
and a revisit always lias horrid possibilities of
disillusionment. Would the years have covered
it in a haze of idealism? Would it be the same
as I imagined it to be? The chance was worth
taking, for one tiling at least I knew, that if I
had luck, luck of weather, whatever else might
have changed, the view of the whole range of the
Oberland Mountains would remain; only clouds
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DAS PROBLEM DER AUSLANDSCHWEIZER.
Von Nationalrat Ph. Schmid-Ruedin.

Seit einiger Zeit wird dem Auslandschwei-
zertum besondere Aufmerksamkeit geschenkt, und
dies mit Recht. Wohl noch nahezu 300,000
Schweizer leben im Auslande und bilden für
unsere Kultur und unseren Handel Stützpunkte.

Wie können wir erreichen, dass unsere Aus-
landschweizer noch stärker für unsere Heimat
wirken als bisher? In erster Linie wird es nötig
sein, dass unsere konsularischen Vertretungen
ihre Mission besser erfassen und ausüben. Es
genügt nicht, dass unsere Auslandsvertretungen
für die Immatrikulation und für den Einzug der
Militärsteuer sorgen. Sie müssen sich als die
Statthalter unserer Landesinteressen fühlen und
infolgedessen auch unseren Landeskindern in der
Fremde als beratende und hilfsbereite Amtsstellen
dienen. Es darf deshalb auch nicht sein, dass
unsere Landesvertreter zum " gewöhnlichen "
Schweizer Distanz halten und nur so gnädig
herablassend dann und wann in irgend einer
Veranstaltung eine Ansprache halten. Ihre
Aufgabe ist es, alles zu tun, damit unsere Aus-
landschweizer in ihrer Gesinnung unserer Heimat
erhalten bleiben. Aber in dieser Beziehung haben
die Behörden in unserm Lande selber noch
manches besser zu machen. Haben wir uns um
unsere Auslandschweizer gekümmert? Im
allgemeinen nicht. Vielmehr wurden sie durch
die unglückliche Militärersatzsteuer unserem
Lande entfremdet. Es ist höchste Zeit, dass diese
Steuer einer Revision unterzogen wird.

could blot them out. And the luckAvas with me.
But what of Berne itself? Would that be

changed? Yes, it was changed, of necessity
changed. The city has spread beyond its old
boundaries, houses climbing even into the lower
meadows of the Gurten ; there were modern
" improvements;" there were new, but not ugly
factories. But as a whole and in all essentials it
remains unchanged. There was the old clock-
tower, newly painted and gilt indeed, with its
hourly crowing cock, and Time turning his sand-
glass and the little procession of bears playing
in dumb show on their flutes and drums and bag-
pipes. There still, with its flowered fountains,
was the mile-long arcaded street, sloping from the
railway station through the city gates, across the
river to the historic bear-pit. There were the
bears, in as fine condition as ever, and even more
amusing in their antics, catching and munching
the carrots we threw them. I wonder how Swit-
zerland can grow the millions of carrots which
the bears must eat each year with no signs of
satiety or indigestion.

But even in the old Market Street there were
changes, and changes for the worse. The old
shop-fronts in the arcades are for the most part
gone ; brightly-lighted plate-glass windows have
taken their place, with posed models displaying
the latest fashions, dreadful in line and colour,
pretending to be Paris, and not even reaching the
standards of New Oxford Street or the Edgware
Road. But it was easy to turn aside and pass
to the Cathedral terrace, where under a roof of
pollarded chestnuts you look down, as you always
have, to the blue Aare below and away to the
mountains in the distance. Then there is still the
Schanzli Platz, at least that is what they used to
call it ; but Berne has moved with the times, and
it is now the Kursaal, and the new name greets
you in blue neon lights as you enter. But once
within the gates it is still the same, with the
terrace restaurant where you can eat and drink
and listen to the band. The performers deserved
a better programme, for they were good ; but one
item at least I could not have heard in England.
You have to go abroad now to hear " Home, sweet
home;" does anyone sing or play it in London to-
day? Yet there on the Schanzli the city orchestra
with full strength of brass and wood and drums
gave it to us, or rather a " paraphrase " of it as
it appeared to a certain Herr Nelil, who I suppose
has discovered it when we have forgotten com-
poser and author alike and almost the tune which
infallibly brought tears to our grandparents'
eyes. And all the while, since ever the Schanzli
and the mountains were, there was the view ; at
first the sunset on the distant snows, and then the
lights twinkling out over the city, with the almost
full moon outshining the stars, and all was well.
All was well, until suddenly the Gothic cathedral
tower flashed out flood-lit, looking more like the
plaster ornament of a gigantic wedding cake than
anything else, betraying all the carefully planned
surfaces and shadows of the fifteenth century
architect. There is good flood lighting and bad ;

this was very bad.
Even when you leave Berne on the last stage

of your holiday, you have another chance of say-
ing farewell to the mountains, for you have only
gone a few kilometres before once more — if
again you are lucky — far away you see the Ober-
land. Yet, I am more convinced than ever that
this is the way to end a Swiss holiday, to bring
it to an end by degrees, just as you keep on
waving to a friend until the train moves round a
curve and the face disappears from the window.

(St. Ifartw's Äevt'eio.)

Unsere Auslandschweizer könnten durch eine
zweckmässige Organisation noch besser für die
Förderung des Exportes und für die Plazierung
von jungen Schweizern im Auslande herangezogen
werden. Dies ist eine Aufgabe, die in Angriff
genommen werden muss. Wie viele Schweizer
sind im Uebersee oder auch in Europa in her-
vorragenden Stellungen tätig oder sind Inhaber
von Betrieben Durch eine entsprechende Orga-
nisation und durch geistige Einflussnahme auf
sie wäre es sicher möglich, sie für den Absatz
unserer Waren und Fabrikate zu erwärmen. Ein
Auslandschweizer, der jahrzehntelang in England
tätig war, hat vor ein paar Jahren für die
Förderung des Absatzes unserer Waren in
England folgenden Vorschlag gemacht :

" In Bausch und Bogen gerechnet, befinden
sich z.B. in England heute an die 18,000 Schwei-
zerbürger niedergelassen (Männer, Frauen und
Kinder). Der Werteinstellung dieser Zahl wird
man sich erst dann so recht bewusst, wenn man
für einen Moment sich überlegt, was diese 18,000
Kompatrioten auch in der Fremde für ihre Heimat
zu leisten imstande wären, wenn man sich nur
einmal die Mühe nähme, ihnen individuell oder
kollektiv etwas auf den Zahl zu fühlen, und ich
glaube nach gemachten Erfahrungen nicht, dass
ein patriotischer Appell in geeigneter Form auf
taube Ohren fallen würde. Man propagiert bei
uns hier zu Hause eine jährliche Schweizerwoche.
Warum nicht auch im Ausland, und zwar auf
direktem Wege, — ins Herz unserer Landsleute?

Wie das gemacht werden soll? So ziemlich
einfach. Ein jeder dieser 18,000 Schweizer
repräsentiert eine mehr oder weniger bedeutende
Kaufkraft gegenüber all jenen Detail-Verkaufs-
gelegenlieiten, die sich ihm aus Lebens- oder
Geschäftsnotwendigkeit oder aus Luxusbedürfnis
tagtäglich in den Weg stellen. Man kennt durch
Immatrikulation die Domiziladresse all dieser
Leute. Sie sind durch die Legationen und
Konsulate ja sowieso stets für Steuer, Militär und
ander Zwecke erreichbar, weshalb also nicht auch
für eine patriotische Propaganda? Warum sollte
es da nicht möglich sein, noch angängig sein, auf
dem Wege eines Handelskommissär, einmal im
•Tahr nur, sei es Vortragsweise in den Schweizer-
klubs, sei es auf dem Zirkularwege, einen Appell
zu erlassen?"

Auch für die Plazierung junger Schweizer
könnten unsere Landsleute vieles tun, wenn eine
entsprechende Organisation bestünde. Es darf
nicht übersehen werden, dass die Zahl der
Schweizer im Ausland stetig zurückgeht, zum
grossen Schaden unseres Landes. Wir brauchen
unsere Auslandspioniere und darum muss alles
getan werden, dass wieder junger Kachwuchs in
Auslandsposten untergergebracht wird. Die
Schweizer in gehobenen oder selbständigen
Stellungen sollten durch das Politische oder
Volkswirtschaftsdepartement ersucht werden,
sich als Korrespondenten für den Zweck der
Plazierung junger Schweizer zur Verfügung zu
halten. Sicherlich würde es dadurch oft möglich,
einem jungen Schweizen wieder den Weg ins
Ausland zu öffnen. Wir können an der metho-
(tischen und systematischen Arbeit der Deutschen
auf diesem Gebiete vieles lernen zum Nutzen
unseres Volkes und unseres Landes.

Wenn wir von den Auslandschweizern
sprechen, dürfen wir aber auch nicht an der
wichtigen Frage vorübergehen : Was muss für
sie getan werden, wenn sie in die Schweiz
zurückkommen? In den letzten Jahren sind
Hunderte von Auslandschweizern aus verschie-
denen Gründen in die Heimat zurückgegehrt.
Sie verfügen über grosse Erfahrung und Kennt-
nisse, allein sie können sie hier im Lande nicht
verwerten. Es ist äusserlich bedauerlich, dass
die Firmen den Auslandschweizern nur selten
eine Chance bieten. Warum diese Abneigung gegen
die Auslandschweizer, die doch einem Geschäft
neue Ideen und Erfahrungen bringen würden?
Warum diese so wertvollen Kräfte brach liegen
lassen? Viele Auslandschweizer sind mit
gehobenen Gefühlen in die Heimat zurückgekehrt,
in der Meinung, dass sie hier mit offenen Armen
aufgenommen werden. Aber an Stelle von Arbeit
und Brot fanden sie abweisende Gesichter und
unfreundliche Worte. Schwer enttäuscht haben
manche der Heimat wieder den Rücken gekehrt
und gingen unserem Lande in der Gesinnung und
als Bürger für immer verloren. Dies darf nicht

sein und die kompetenten Instanzen müssen sich
dieses Problems annehmen. Der Schweizerische
Kaufmännische Verein ist daran, die zurückge-
kehrten Auslandschweizer zu sammeln und für
sie mit seinen Kräften zu wirken. Es ist aber
nötig, dass die Arbeitgeber und ihre Verbände,
den zurückgekehrten Auslandschweizern gegen-
über eine freundeidgenössische Gesinnung
entgegenbringen und ihnen ermöglichen, in der
Heimat ihre in jahrzehnte langem • Auslands-
aufenthalt erworbenen Erfahrungen und Kennt-
nisse zu verwerten.

Vat. Ztr/.

AN AWAKENING?
During the last few months, there have ap-

peared in various important Swiss papers a num-
ber of articles dealing with the " Auslandschwei-
zer " question. Many of them originated from the
pen of well-known public men at home. We
publish this week another article which recently
appeared in the " National Zeitung" its author
being National Councillor Ph. Schmid-Ruedin,
who is well-known in the Swiss Colony.

We have read with increased interest these
flattering articles, some of which we have from
time to time published in the Swiss Observer. It
would be ungrateful not to acknowledge these
compliments; we feel like a neglected maiden,
who, suddenly, is almost overwhelmed with
assurances of a deep-rooted love, which, alas, has
been allowed to remain hidden for a good many
years.

This sudden and almost overwhelming change
of attitude is, we are sure, in no small way due
to the incessant labeurs of our old friend Dr. A.
Lätt, and through the capable propaganda work
of the " Auslandschweizer Sekretariat " of the
Nouvelle Société Helvétique in Berne. —

It is not so long ago that the writer, on the
occasion of a visit to Switzerland, was told by a
prominent banker, that, as far as he was con-
cerned the " Auslandschweizer " were a negliga-
ble quantity, and that the majority of our coun-
trymen who left the boundaries of Helvetia's
realm, did so, because they were of no use at
home. Would you believe it?

I gave this Gentleman a piece of my mind in
quite unprintable language in my best " Bärner-
dütscli," which I have fortunately not forgotten,
in spite of my nearly thirty years absence from
the " Mutzenstadt." —

So far all is well, we have even heard that
before long the vexed military tax question will
be settled in a satisfactory manner. I may here
say, Die Botschaft hör' ich wohl, doch mir
fehlt der Glaube." I have, both here and abroad
attended a good many lectures, where this matter
was more or less heatedly discussed, we have been
assured, time after time, that our authorities are
studying this problem with an open mind, but
still the demand notes came in, and still the
threatening letters arrived.

But let us be fair, this time, I am sure, Berne
means busiüess, but is it not rather late in the
day? If an offer, to reduce or cancel the military
tax had come, say ten years ago it would have
been hailed with enthusiasm and gratitude as a
really " beau geste," but 1 cannot help thinking
that the generous offer of at least a part remis-
sion is made now, because our authorities can at
last see that it is not worth the candle to collect
the tax, as practically no young Swiss can go
abroad, and the old one's pass ipso /acfo from
contributing to it, owing to their having reached
the age of 10. Still we must be grateful for small
mercies.

Now as we are so suddenly hailed as worthy
members of the Confederation, we may perhaps
be allowed to air a few of our grievances. Only
recently we have read in the Daily Press, how a
powerful neighbour of our country is encouraging
their nationals abroad to work hand in hand,
giving them not only moral but financial support,
we Swiss abroad have never refused collaboration
with our people at home, but we have often sorely
missed reciprocal treatment.

In order to keep in close touch, and to discuss
vital questions relating to mutual collaboration
it is imperative that we should meet, and have
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